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Lorsque le joueur se pose, essoufflé, 
pour boire une goutte entre deux 
sets, il peut rêver à souhait. Depuis 
les courts, on à peine à imaginer le 
petit chemin qui sépare les courts du 
lac. Les terrains semblent posés sur 
l’eau. 

Venez prendre le brunch du di-
manche matin, sur la terrasse du 
club-house et vous ne quitterez plus 
Montreux! On se croirait sur La Côte 
d’Azur. La vue est splendide, le so-
leil illumine les courts toute la jour-
née; de quoi donner des ailes aux 
joueurs et au comité!

Un président heureux
«Je suis membre depuis plus d’une 
vingtaine d’année et président de-
puis 2008. Notre comité a pour mis-
sion de donner un nouvel élan au 
club et à la vie du club». Jacques Se-
rex poursuit d’un sourire jovial: «Ce-
la semble mission réussie, car nos 
six soirées annuelles à thème rem-
portent un vif succès. Le rendez-
vous, ouvert à tous, des doubles du 
mercredi soir, de 19h à 21h (hors pé-
riode compétition), est lui aussi fort 
apprécié». Histoire de faire saliver 
les lecteurs … les saveurs grecques 
ont émoustillé, le 28 mai dernier, les 

papilles gustatives des membres 
montreusiens.

C’est avec fierté que Jacques Se-
rex aime à parler de l’ascension de 
la première équipe masculine d’in-
terclubs en LNA en 2008. «Cela nous 
a motivé pour accueillir le Cham-
pionnat suisse de LNA en 2009. La 
manifestation, qui s’est déroulée le 
4 et 9 août de l’an dernier, a été un 
réel succès. Un public nombreux, 
une belle ambiance et de magni-
fiques matches». 

C’est l’occasion de rappeler que 
le MTC a déjà évolué dans l’élite 
suisse. Champion national en série 
A, 1940 et 1942, on le retrouve éga-
lement champion de la série C en 
1947 et 1949.

Un brin d’histoire
Ce fut un plaisir que de fouiner dans 
les archives. J’y aurais passé des 
jours et des nuits … que de décou-
vertes! Mais ce qui m’a fasciné avant 
tout, c’est ma rencontre avec André 
Ganguillet, 90 ans, qui a vécu les 
premières années de La Coupe Da-
vis.

Créé, en 1890, par les frères 
White, séjournant régulièrement au 
Grand Hôtel de Territet, le Lawn Ten-

nis Club Montreux, était un milieu 
très fermé et inaccessible aux ci-
toyens suisses. En 1896, l’Associa-
tion suisse de lawn tennis reconnaît 
officiellement 5 clubs: Montreux, 
Lausanne, Château-d’Oex, Bâle et 
Zurich. Il aura fallu attendre jusque 
dans les années 20 pour que les gens 
du pays puissent faire leurs pre-
mières balles sur les courts.

La mémoire du club
C’est depuis la terrasse du Grand Hô-
tel, qu’André Ganguillet, enfant, ve-
nait suivre les matches. Celui qui 
n’aime pas parler de lui, mais pas-
serait des heures à raconter les ex-
ploits de son ami Hector Cosmos 
Fisher, a été trésorier du club lors de 
La Coupe Davis. «Les joueurs lo-
geaient au Grand Hôtel, celui qui a 
également reçu Sissi. Cela peut pa-
raître étrange aujourd’hui, mais les 
consommations étaient à leur 
charge. C’était donc le MTC qui les 
leur offrait. C’est également moi qui 
payais leur cachet. Devinez combien 
ils touchaient? Trente  francs par 
jour!» Nos stars internationales 
joueraient-elles pour ce cachet-là au-
jourd’hui?

Une autre anecdote amusante: 
«Lors d’un double, je ne me souviens 
plus de l’année, Del Bello, l’un des 
joueurs de l’équipe italienne, fâché 
par une erreur d’arbitrage, a descen-
du son short et montré ses fesses», 
dit en souriant André.

A cette époque, où les joueurs 
frappaient la balle par amour du ten-
nis et non pas pour l’appât du gain, 
il est arrivé une drôle d’aventure à 
son ami Hector Fisher. «Il fallait être 
un parfait amateur pour participer à 
La Coupe Davis et si l’on était à 
peine soupçonné d’être profession-

nel, on était exclu de la compéti-
tion». Et de poursuivre : «C’est ce qui 
est arrivé une fois à Hector. Il s’est 
retrouvé, à son insu, sur une publi-
cité du groupement hôtelier vaudois, 
vantant les mérites de la région. Il a 
été expulsé, pour une année, de la 
compétition».

Les champions du MTC
Avant de nous quitter, n’oublions 
pas les joueurs qui font, encore au-
jourd’hui, la fierté du club.  
1970: Franky Grau champion suisse 
juniors, numéro 1 national en 1979 
et champion suisse, la même année, 
des professeurs de tennis.
1947: Léon Keck champion suisse 
seniors à Lugano.
1925: Hector Cosmos Fisher, quart 
de finales à Wimbledon, classé par-
mi les 8 meilleurs joueurs du monde. 
Il y a côtoyé René Lacoste. Il totalise 
trente et une partie en Coupe Davis, 
dont onze sur les courts de Territet.
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Le Montreux Tennis-Club

MTC, un centenaire 
bien dynamique
Le Montreux Tennis-Club, situé dans un petit coin de paradis,  
a soufflé 120 bougies. L’un des premiers tennis-club de Suisse a 
accueilli, plus d’une fois, La Coupe Davis et vu défiler d’excel-
lents joueurs. 1  club house rénové en 

1999
3 courts de tennis en 1890
6 courts de tennis en 1927
11  fois le MTC est choisi 

pour recevoir la Coupe 
Davis (1923–1955)

13  équipes d’Interclubs, 
dont 5 juniors

440 membres

Chiffres et dates

Ils ont tous de bons souvenirs: (de gauche à droîte) Jacques Serex, André 
Ganguillet, Edmond Millioud (ex-président et membre d’honneur).

Les installation  du MTC: Un ilôt de verdure au bord du lac Léman.
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H. C. Fisher aussi à l’aise au foot 
qu’au tennis, une parfaite maîtrise de 
la balle.

Berlin 1929

Hambourg 1931, en double avec 
 Lolette Payot.

Coupe Davis 1946: Suisse–France à Territet.

Wimbledon 1925, les 8 meilleurs joueurs du monde.

La pub qui aura valu l’exclusion de 
H. C. Fisher.

Sécher les courts en 1940 avec de l’huile de coude et de la benzine.


